
Les Anglais vont voter
C est donc le 2'A février que quelque 3;>

millions d'Anglais ct d'Anglaises se ren-
dron t aux urnes pour élire un nouvea u pou-
voir législatif. Un toi événemen t ne se pro-
duit que tous les cinq ans, du moins quand
le Parlemen t reste en charge pendant tou-
te la durée de son mandat. Hâtons-nous d'a-
jou ter que c'est raremen t le cas. U faut pour
cola une majorité staible et très .large. La
plupart du temps , Je Premier ministre sou-
met , après quatre ans, un décret de disso-
lution au Souverain qui y donne suile. M.
Attlee peut s'enorgueillir d'avoir tenu jus-
qu 'au bout et , ce qui mieux est , d'avoir
transposé dans Jes faits tout son program-
me électoral. Rarement vit-on, — depuis
que, sous le système du bi-partisme, les tra-
vaillistes ont remplacé Jes libéraux , face
aux conservateurs — réalisations aussi
nombreuses et aussi concordantes avec les
promesses faites Jors de la campagne élec-
torale. M ne nous appartien t pas de juger
ici de la doctrine du Labour Party. C'est
affaire de convictions politiques. Mais ce
qu 'on est obligé dc relever , c'est qu 'elle fut
appliquée sans fléchir et que ceux qui ont
porté les travaillistes au pouvoir peuvent
s'estimer satisfaits. Us ont eu ce qu'ils ont
voulu et iJs l'ont eu entièrement.

Avec ce sens inné du « fair play » qui
caractérise Jes Britanniques, M. Attlee in-
dique la date du scrutin national beaucoup
plus tôt que ne le faisaien t les conserva-
teurs, quand Us étaient les maîtres de la si-
tuation . La campagne électorale va donc
&trc deux fois plus longue que d'habitude
et l'on peut prévoir qu'elle sera acharnée.
En effet , les masses ouvrières, les syndicats,
les classes moyennes et Jes quelques intel-
lectuels qui ont amené au pouvoir , au len-
demain de la guerre, le Labour Party avec
une aussi imposante majorité, entendent
bien conserver les avantages sociaux multi-
ples que leur a valu cet avènement. La plu-
part de ces salariés modestes ne se plaignent
pas. Depuis cinq ans, on est effectivement
allé chercher l'argent là où il se trouvait.
Les gens de conditions modeste ont vu di-
minuer leur part des impôts et ils ont sur
tout eu l'impression que, pour la première
fois dans ce pays de tradition , on avait vrai-
ment fait preuve de justice sociale. Il faut
donc s'attendre ù ce que la majorité de
ceux qui avaien t voté « travailliste » en
1945, déposent , celte fo is encore, dans les
unies, le même bulletin.

iMais il y a tous ceux et celles dont le re-
venu est variabl e, dépendan t de la conjonc-
ture économique. Ceux-là ont été muselés
par des restrictions et des contrôles de tou-
te nature et surtout par la dévaluation de la
livre sterling et la perte d'innombrables dé-
bouchés extérieurs. Une bureaucra t ie tenta-
culaire est née de l'intervention de l'Etat
dans les domaines les plus divers et ces in-
nombrables « rond-de-cuir ? ne sont pas
plus doués ou moins apathi ques que ceux
du Continent I Enfin,  le rationnement est
loin d'être aboli ct il gêne, dans de nom-
breuses activités , une normalisation des af-
faires. Pour avoir vécu plusieurs années à
Londres avant la guerre et deux mois de-
puis la cessation des hostilités , nous avons
pu nous rendre compte personnellement du
changement profond qui s'était produit , non
seulement dans la commune, mais aussi
dans les mentalités , les habitudes . Jes (réac-
tions.

Il est en revanche un point qui frappe le
visiteur : l'admiration que tou t un chacun
porte au gouvernem ent pour la droiture de
sa ligne de conduite. Lors de la campagne
électorale de 1945, M. Churchill, outrepas-
sant toutes les bornes, avait prédit qu'en
cas de victoire du Labour Party. le pays se-
rait « soviétisé •> en un tourne-main. Les ex-
cès de ses harangues avaient servi la cause
de l'adversaire. Celui-ci a démenti l'inanité
des prédictions de « Winnie » . Non seule-
ment les travaillistes n 'ont rien emprunté à
l'extrême-gauche, mais encore ils l'ont com-
battue, en politique intérieure aussi bien
qu'en politique extérieure, avec une ardeur
et une conviction qui ont eu le don de met-
tre hors de leurs gonds, tous ceux qui . en

Angleterre comme a 1 étranger , avaien t es-
péré une autre altitude. Le Royaume-Uni a
donc conservé la ligne méd iane que les
électeurs avaient voulue, sans s'infléchir ni
à gauche, ni a droite.

Quels sont maintenant les adversaires en
présence ? Au Labour Party, la structure,
les cadres, sont les puissants Trade Unions
(syndicats) dont les chefs — malgré les grè-
ves qui menacent à nouveau — sont les plus
fidèles soutiens du gouvernement. Dans
chaque circonscription (il s'agi t du scrutin
uninominal, chaque arrondissement dési-
gnant un député sur le conservateur, le li-
béral , le travailliste, peut-être l'indépendant
qui s'offrent a ses suffrages) grâce à cette
organisation non-politique, le Labour Party
bénéficie d'une puissance considérable, du-
rable et d'effectifs disciplinés et sûrs. De
plus, de véritables stratèges électoraux mè-
nent le grand jeu. Parmi eux, si M. Bevin
est temporairement absen t , M. Moîrisson rè-
gne indiscutablement. Rien ne sera Jaissé
au hasard !

Quant aux conservateurs, ils vont entre-
prendre une campagne que portent les ai-
les de l'Espérance. lis comptent exploiter le
sourd mécontentement que l'on rencontre
dans la bourgeoisie et dans Jes classes pos-
sédantes. Ils entendent spéculer sur l'indé-
niable déclin de la puissance britanni que
dans le monde, sur la perte de prestige de
l'Union Jack. De plus, ils pensent que les
mêmes phénomènes engendrent les mêmes
revirements, tel qu 'ils furent enregistrés en
Nouvelle-Zélande d'abord, en Australie en-
suite. Là-bas , des partis différents Ont ren-
versé les travaillistes au pouvoir depuis
deux législatures et plus. M. Churchill s'ap-
prête à écourter ses vacances d'hiver pour
revenir parmi Ja brume et les frimas, mal-
gré son grand âge, pour accomplir scrupu-
leusement sa tâche de Chef de J'Opposi-
tion de Sa Majesté 1 Mais le programme est
difficile à arrêter. Pas de divergence en po-
litique extérieure ; en revanche, attitude to-
talemen t différente en politi que intérieure.
Cependant , à trop prôner cette thèse, on ne
rallie pas les masses qui assuren t les ma-
jorités. Il faudra aux candidats conserva-
teurs infiniment de doigté et de psycholo-
gie. Ce qui manque à ce parti , ce sont des
forces nouvelles, des jeunes, des enthousias-
tes et des convaincus. La « vieille garde »
colle des Churchill , des Eden, des Apple-
ton , a fait ses preuves. On voudrait la sève
montante de la génération nouvelle. Elle a
beaucoup de peine à s'affirmer et c'est une
faiblesse dans une lutte démocratique, dé-
cisive comme celle du 23 février. Dans cha-
que circonscription , l'électeur* l'électrice,
choisira l'homme — quelque soit son parti
— qui lui para îtra le plus intelligent, le
plus capable d'améliorer la conditions de
vie de tout un chacun. Les gens ne regar-
de pas à l'étiquette, ils ne tiennent compte
que de la valeur personnelle du candidat.
C'est une méthode. Elle nous paraît excel-
lente. L'Angleterre aura véritablement le
Parlement, — par voie de conséquence, le
Gouvernement — que Je Peuple aura vou-
lu !

Me Marcel-W. Sues.

Le Saint Père commente
les devoirs des Romains durant

l'Année Sainte
Jeudi 12 janvier , le Pape Pie XII a reçu, se-

lon la coutume de chaque début d'année, les
membres du Pat riacat romain, auxquels il a
adressé le discours suivant :

Si Nous nous conformons, chers Fils et Filles ,
selon l'exemple dc Nos prédécesseurs, à la tradi-
tion de chaque nouvelle année qui nous «oit reve-
nir fidèlement Nous présenter vos voeux, ce n'est
point à des considérations mondaines que Nou *
obéissons , mais c'est a des mot i f s  d'honneur et da
ministère.

Nous saluons en vous les descendants ct les re-

présentants de familles qui se signalèrent dans le
passé au service du Saint-Siège et du Vicaire du
Chrits, et demeurèrent fidèles au Pontife romain,
même lorsque celui-ci était exposé aux outrages et
et aux injures. Sans doute, avec le temps, l'ordre
social a évolué et son centre a été déplacé. Les
charges publiques , qui autrefois étaient réservées
à votre classe, peuvent être attribuées maintenant
aux autres citoyens sur une base d'égalité. Toute-
fois, l'homme moderne lui-même ne peut refuser
sa compréhension et son respect, s'il veut être im-
partial et juste, à un tel témoignage de souvenirs
reconnaissants, qui doit d'ailleurs servir de stimu-
lant pour les élites d'aujourd'hui.

Vous vous trouvez réunis aujourd'hui, chers Fils
et Filles, à l'aurore de l'année qui marque la sépa-
ration entre les deux moitiés du XXme siècle, An-
née jubilaire qu'a inaugurée l'ouverture de la Por-
te Sainte. A la considérer en elle-même, la céré-
monie religieuse des trois coups de marteau frap -
pés au centre de la Porte, a une valeur symboli-
que : c'est le symbole de l'ouverture du Grand Par-
don. Comment donc cette cérémonie n'aurait-elle
pas sa prof onde influence , non seulement sur les
fi ls dévoués de l'Eglise, qui ont été capables d'en
pénétrer le sens intime, mais aussi sur beaucoup
d'autres qui lui sont étrangers, mais qui paraissent
susceptibles de saisir ce qu'il y a de grand et de
suggestif ?

Puissent-ils tous voir dans cette cérémonie com-
me un pressentiment et une attente d'un nouveau
demi-siècle, moins chargé d'amertumes et de désil-
lusions ! Puissent-ils y voir les symptômes d'un be-
soin de purifi cation et de réparation, le témoignage
de la réconciliation et de la paix introduites par -
mi les hommes, que la guerre et les luttes socia-

De jour en jour
EN ANGLETERRE le duel Churchill-Attlée en pleine évolution

AU CONSEIL OE SÉCURITÉ DES NATIONS-UNIES, M. Malik est mauvais Joueur
Sans vouloir s'attarder sur les émeutes de politique extérieure du pays, du moins pour «on

France et d'Italie, suscitées par le parti com- , administration intérieure , pèseront dans lia ba-muniste qui vise 'le plan Marshall pour le sa-
boter, excité qu'il est , par la continuité et d'as-
cendance que prend le relèvement de l'Europe,
grâce à ce « Plan », nous tenons à relever cer-
tains points qui caractérisent Ja campagne élec-
torale anglaise avant de vous entretenir de l'at-
titude de M. Malik «t consorts aiu Conseil de
sécurité.

On sait qu'en 1945, les travaillistes «récoltè-
rent 11,6 millions de voix et 390 sièges. Tandis
que les conservateurs , avec 9,6 millions, n'eu-
rent que 194 sièges... Une différence de 10 pour
cent dans l«s voix. Et une disproportion formi-
dable dans les sièges. C'est bien pourquoi la
lutte sera vive afin de déplacer en Grande-Bre-
tagne les deux à trois millions d'électeurs qui
constituen t à la fois une masse flottante et une
maj orité.

Le duel semble bien se restreindre entre M.
Churchill , l'homme des heures critiques, toujours
sur là brèche, et qui a subjugué les foules et
anéanti, pour la sauvegarde de son pays, les
aménités, les rancunes et les querelles intérieu-
res des partis, (mettant en pratique ce proverbe
que « l'union fait la force », et M. Attlee, l'hom-
me des réalisations gouvernementales qui , en
grande partie, a tenu les promesses faites aux
électeurs lors de la dernière campagne électora-
le.

A supputer les chances entre l'homme des
temps de guerre et celui des temps de paix , il
nous paraît du moins prématuré, pour ne pas
dire imprévisible, de préconiser Ja victoire de
l'un ou de l'autre.

En effet , les industriels, les commerçants et
les propriétaires ruraux sont conservateurs, tandis
que les ouvriers et l'artisana t sont travaillistes.
Le 50 pour cent des ouvriers et employés agri-
coles suivent M. Attlee, tandis que 35 pour
cent restent fidèles à M. Churchill. Comme le
signale René Payot, les socialistes ont gagné du
terrain dans les campagnes et ils tiennent les
grandes villes. Mais les conservateurs sont maî-
tres des petites villes et la petite bourgeoisie
pourrait bien décider de l'issue du scrutin. Dans
quel sens votera-t-elle ? Estimera-t-etTle que le
régime travailliste a amélioré ou aggravé ses
conditions d'existence ? D'autre part, l'austérité
et le rationnement ne pèsent-ils pas à beau-
coup d'ouvriers ?

Voilà les impondérables qui , pour 1 un ou 1 au-
tre de ces deux grands partis anglais aux prin-
cipes profondément opposés, si ce n'est dans la

les ont divisés.' Comment donc, ne pourrions-nous
voir, avec l'humble confiance d'un chrétien, le
doigt de Dieu dans ce début de l'Année Sainte .'

La puissance de la bénédiction, que l'Année Sain-
te est appelée à répandre sur l'humanité, dépen-
dra en bonne partie de la coopération des catho-
liques, surtout de leur esprit de pénitence et de pié-
té. A ce point de vue, les fidèles de Rome ont des
devoirs et des responsabilités particulières : leurs
attitudes, la sagesse de leur vie, la dignité de leur
comportement doivent être capables de soutenir la
spiritualité de la multitude des pèlerins qui afflue-
ront de tous les coins du monde.

Chers Fils et Filles, les occasions ne manqueront
pas pour vous d'édifier ces foules et de les entrnt-
ner par votre bon exemple : exemple de ferveur
dans la prière, de simplicité chrétienne dans votre
train de vie, de renoncement dans les commodités
et les plaisirs, de véritable esprit de pénitence, de
cordiale hospitalité , de zèle dans les bonnes ouvre»
en faveur des humbles, de ceux qui souffrent et de*
pauvres, enfin de fermeté intrépide dans Ja défense
de la cause de Dieu.

En outre, le milieu auquel vous appartenez vous
mettra plus facilement et pl us souvent en contact
avec les personnalit és importantes d'autres pays.
Vous aurez à cœur, en ces circonstances, d'agir
pour hâter la réalisation de la paix entre les hom-
mes et les nations.

Puisse la face de la terre, à la fin de l'Année
Sainte, resplendir plus sereine dans la tranquilité
et dans la concorde fraternelle !

Avec cette espérance, Nous vous donnons de tout
cœur à vous, et à vos famil les, particulièrement à
ceux qui sont au loin et aux malades, Notre pater -
nelle Bénédiction Apostolique.

lance de ce scrutin.

* * *
Ces « messieurs » de Moscou continuent à se

montrer fine bouche. A la moindre contrariété
on ne se gêne pas de montrer sa mauvaise hu»
tneuT, on ne tolère plus aucune contrariété, de
« Grand Seigneur », on veu t passer à l'« Uni-;
que Seigneur ». C'est ainsi que le délégué so-
viétique au Conseil de sécurité des Nations-
Unies, parce que vendredi soir la demande so-
viét ique d'exclure le délégué de la Chine na-
tionaliste, M. Tsiang, a été repoussée, a ramas-
sé ses papiers et , accompagné de ses conseillers,
a quitté Ja salle.

Et voua ! Comment pourra-t-on réaliser quel-
que chose dans cette assemblée si chaque mem-
bre qui n'est pas satisfait, ne trouve rien de
mieux que de déserter Ja saille ? A ce sujet, il
est intéressant de connaître dans les grandes li-
gnes, le débat de cette assemblée.

Au vote, l'U. R. S. S., la Yougoslavie et
l'Inde se sont prononcées «pour la requête so-'
viétique sus-dite ; les Etats-Unis, Cuba, la Chi-
ne, l'Egypte, l'Equateur, et la France se sont
prononcés contre, tandis que la Grande-Breta-
gne et la Norvège s'abstenaient.

M. Malik , délégué soviétique, a quitté la sal
le du Conseil de sécurité à 21 heures 35.

M. Jacob Mallik , délégué soviétique, a fait sa-
voir en effet , après le vote , qu 'il quittait la
séance parce que sa résolution avait été repous-
sée.

Le délégué soviétique a déclaré notammen t
que l'U. R. S. S. ne se considérerai t pas liée
par les décisions qui pourraient être prises en
son ahscence. Il a affirmé avec force que l'U'.
R. S. S. ne participera plus aux travaux du
Conseil de sécurité tant que le délégué de la
Chine nationaliste n'aura pas quitté les lieux.
L'U. R. S. S. ne reconnaîtra aucune décision
du Conseil de sécurité prises en la présence
d'un délégué nationaliste chinois.

On en vient à se demander s'il ne serait pal
plus salutaire pour la bonne marche des insti -
tutions visant au bien commun des nations pa-
cifiques et à Jeur sécurité, d'en exclure tou t bon-
nement, ces Messieurs qui ne seront contents
que lorsqu'ils auron t imposé leur volonté.



Nouvelles étrangères
O espoir trompeur 1...

La tragédie dn «Traçaient
est consommée

59 hommes perdus
' L'Amirauté britannique a annoncé, vendredi
soir : « On n'a plus d'espoir qu'il y ait encore
de* survivants à bord du « Truculent ».

*
Des rescapés du « Truculent ¦ s*; interviewé, ven-

dredi soir, se trouvaient tous. • dans 1e sous-ma-
rin agrès- l'accident- .Es, sont remontés à Ja sur-
face grâce au dispositif 4e sauvetage « Davis a,
quarante minutes après ira'collision.

Ils ont déclaré, au cours de l'interview, que le
sous-tmarin était- rempli d'eau aux deux tiers.

Tous ces hommes se trouvaient dans les deux
compartiments arrière et dans la salle des ma-
chines. Es se sont rassemblés au moment du
choc, dans l'ordre, et les portes de sécurité ont
été. fermées aussitôt, puis, dans chacun des com-
partimente, a commencé l'opération mettant en
action le dispositif « Davis ». : accrochés en haut
des cloisons, ils ont ouvert les entrées d'eau, de
façon à inonder lé compartiment, à l'exception
d'une sorte de cloche d'air où seule la tête émer-
ge. Puis ils ont monté le long d'un tube, de toi-
le caoutchoutée, aboutissant à une trappe.

Tous ees_ hommes ont effectué cette manœu-
vré en moins d'une minute, « mais ils nous a
semblé que te sauvetage avait duré deux heures »,
ont-Us dit.
- Une fpi» à la surface, les survivants ont été
éparpillé par le courant et ramassés un à un, la
plupart par le bateau suédois « Divina », qui avait
heurté le « Truculent ».

Effacez les boutons
qui déparent votre visage

De nombreuses personnes s'inquiètent de la
quantité et de la fréquence des boutons qui
éolosent sur leur corps et sur leur visage
sans penser que, bien souvent, ceux-ci sont
l'indice d'une mauvaise digestion.
Le vrai moyen de remédier à de tels symp-
tômes est d'en supprimer la cause. Tout ce-
la pourra disparaître grâce à la MAGNE-
SIE SAN PELLEGRINO, qui effacera de vo-
tre visage les disgracieux boutons qui le
déparaient.. Une cuillerée à soupe de MA-
GNESIE SAN PELLEGRINO prise chaque
matin ou chaque soir dans un demi-verre
d'eau ou de lait vous aidera à retrouver te
teint frais que vous aviez perdu.

La Magnésie San Pellegrino

est an vente dans toutes les pharmacies
et drogueries.

g - .

— A cette heure avancée de la nuit, poursui-
vit-dS, je nie suis évadé comme un voleur de la
fête que je dorme. Pourquoi ? Cela me prend 4e
plus en plus souvent, cette soif de solitude que' je
puis si rarement étancher. Personne ne peut sa-
voir à quel point je suis tourmenté par ce besoin
de fuir, de m'échapper... Au milieu de la foule,
je souffre parfois autant qu'un introxiqué privé
de sa drogue...

Il ne me regardait plus. Comme un autre Ham-
let, il poursuivait son monologue pour lui-même.

— Fuir, s'échapper, disparaître... Il y a la mort.
Mais, qu'est-ce que la mort ? L'anéantissement
complet de l'être ou seulement la séparation du
corps et de l'âme, celle-ci condamnée, je dis bien
condamnée, à la vie éternelle, tandis que se dé-
truit son enveloppe terrestre ?

Il se passa la main sur te front, et parut de nou-
veau conscient de ma présence.

— Monsieur, me demanda-t-il à brûle pourpoint,
avez-vous jamais réfléchi au problème de la qua-
trième dimension ?

Je levai légèrement les sourcils.
— A moins qu'on ne la confonde avec le temps,

comme font certains physiciens, continua le com-
te, la quatrième dimension nous est parfaitement
inintelligible, n'est-ce pas ? Mais no" croyez-vous
pas qu'au cours des générations, l'esprit humain
ne soit susceptible d'évolution, de développement?
Parfois surgissent de la foule de» êtres étrange-
ment doués, pour la musique ou le» mathémati-
ques, par exemple. A ces êtres-là, des notions

L'Amirauté a démenti que l'on ait perçu des
signaux émis de l'intérieur du sous-marin. Ven-
dredi après-midi, une affiche placardée dans les
dock» da Chatham déclarait que l'on pouvait
craindre la perte de plusieurs vies humaines.

Un destroyer a amené â Chatham dix survi-
vants à son bord. Il est possible que quelques
survivants se trouvent à bord de quelques autres
des bateaux qui croisent sur lès. lieux de l'acci-
dent.

ïfo bateau de sauvetage déclare qu'il a recueil-
li tes corps de sept membres de l'équipage du
« Tniçuleit », ce qui porte è) çeuf te nombre des
morts constatées. B manquerait encore 57 hommes.
Le nombre des rescapés s'élève à 15. dont te com-
mandant.

Des scaphandriers ont constaté que quatre des
sept compartiments du sous-marin sont envahis
par l'eau. Comme les vagues étaient trop violen-
tes pour mettre en oeuvre tes. scaphandriers, on a
dépêché sous les flots des t plongeurs-grenouil-
les. ».

Des équipes de sauvetage ont retrouvé sur l'em-
placement du, naufrage une bouée lancée par l'é-
quipage du sous-marin, ce qui permettait de pen-r
ser qu'une partie au moins des 59 hommes d'é-
quipage étaient encore eh vie. La bouée a été
retrouvée à six heures du matin, neuf heures
après la catastrophe.

Un représentant de Ha marine a déclaré que l'é-
quipage devait attendre ^arrivée du jour pour
pouvoir faire usage de ses installations, de sauve-
tage et avoir des chances d'être, ramené à la sur-
face.

Le sous-marin est, penéé-t-on, à 18 mètres de
profondeur dans tes «aptes de l'estuaire de la
Tamise.

Commentaires français sur les

accusations conlre les généraux
Revers et masi

L'ensemble de la presse parisienne s'empare, sa-
medi matin, des accusations portées contre les gé-
néraux Revers et Mast, le premier, tout récem-
ment encore l'un des chefs de - i'état-major de
l'armée, le second, ancien résident général de
France en Tunisie.

L'Aurore, notamment, publie en 4e. page l'es-
sentiel d» « rapport ». Revers qui a provoqué
tant de commentaires. :Ce rapport est divisé en
deux parties,- la; première ayant trait à l'exposé
de -la situation '¦¦ actuelle eh. Indochine, la seconde
cherchant à dlégager les mesures à prendre pinr
améliorer cette situation. •-

Beaucoup de quotidiens se cantonnent dans
l'information, notamment !'«¦ Aube », te « Popu-
laire »,, « Libération, », s. Ce Matin-Le Pays »,
tandis que d'autres ouvrent leurs colonnes à
quelques commentaires. -

C'est le fait du « Figaro » qui demande que
« toute, la lumière soit faite. Des accusations, écrit-
il, viennent d'être portées contre ces deux hom-
mes. Une polémique. — d'où hélas, ne sont pas ex-
clues tes passions politiques. —. s'est engagée au-
tour ¦tfeux. Une revue étrangère (Q s'agit du
« Times ») met leur honneur en cause. Le gou-
vernement ne peut plus continuer à observer le
silence qu'il avait cru devoir garder jusqu'ici. D
importe que Fopinion soit informée et qu'elle le
soit de façon totale et rapide. »

Sous te titre : « Où en est l'enquête officiel-
le ? », te 4 Parisien libéré » écrit de son côté :
« Nous répétons, pour notre part, que dans cet-
te question d'une aussi exceptionnelle gravité, l'o-
pinion française réclame davantage, tandis qu'un
jury d'honneur ne peut, seul, couvrir les accusa-
tions, portant sur des actes qui auraient été com-
mis, par un chef' militaire en activité. B est inad-
emissible que des soupçons puissent continuer de
planer sur- deux clffciërs généraux sans qu'il y
ait démenti gouvernemental complet et absolu.
Et tous les faits doivent être largement expli-
qués, au grand jour. *.

« Il est teh1ip$i demande aussi « Franc-Tireur »,
qu'un peu d^oJÈJlci^fô clarté sbit jetée 

sur 
une

affaire que te «. ffeffj i a lancée dans un but —
qu'il dit — tQ& moifoSIté publique, en oubliant
qu'il possède, .lui, aussi, un beau palmarès à son

FEUILLETON DU « NOUVELLISTE *

Wilfred Chopard

'ÉNIGME
une nuit

jf attan
sont familières qui échappent absolument aux pro-
fanes... Les génies, vous me te concédez, ne vi-
vent pas de làf mênië vie que le commun des
mortels ?

Le comte exJteyagùalt-il ? Non, son raisonne-
ment paraissait- .'cohérent.

— Vous savé* sans doute qu a ce jour aucune
des théories émises par la science n'explique de
façon satisfaisante pour notre esprit l'apparition
de la vie sur là terre', jtes conceptions matérialistes
sont généralement abandonnées de nos jours. Il
sembfle bien que' ce Jjfcéhomène de la vie soit ir-
réductible aux simples lois de la physicochimie...

s Eh bien, supposez maintenant qu'une mutation
brusque renverse le rapport qui dan» l'être unit
actuellement le- corps et l'esprit, que cet être ar-
rive à se réaliser dans quatre dimensions, au lieu

actif, du conseiller municipal Fiquet au députe
de Récy.

D'aiMeursv quelques quotidiens croient savoir
que dès aujourd'hui, te gouvernement réuni en
conseil restrein. définirait son attitude à ce su-
jet.

Signalons que vendredi le journal « Le Monde -»
publie en première page une lettre qui lui avait
été adressée par le général Mast et dans laquelle
celui-ci demandait la réunion d'un jury d'honneur
au (ministère de la défense nationale 4 afin que
fussent ramenés à leur juste proportion tes faits
évoqués, »

Belgique
HOMME D'ETAT CATHOLIQUE

A L'HONNEUR
A l'occasion du 70e anniversaire de M. van

Gauwelaert , président de da Chambre des Dépu-
tés de Belgique, Ile Pape Pie XII a décerné au
jubilaire ie grand cordon de l'Ordre dc Saint-
Grégoire le Grand.

M. van CauweJaert, qui exerce depuis dix ans
la présidence de !la Chambré des Députés de
Belgique, a été professeur de psychologie expé-
rimantaie et de pédagogie, à d'Université de Fri-
bourg, de 1907 à 1910, après avoir été le secré-
taire partœuiïer du président de l'Institut de
philosophie de Louvain, 4e futur Cardinal Mer-
cier.

Pologne
COURS D'IDEOLOGIE MARXISTE

Un décret gouvernemental ordonne que dès
1950, des cours d'idéologie marxiste soient in-
trodu its dans tous le villages et bourgs de Po-
logne, comme cela existe déjà dans Iles villes.
En 1949, 235 cours avaient déjà été organisés
dans les villages, 124 dans les bourgs, ainsi que
25 écoles du soir. Ces cours ont été suivis par
11,000 militan ts du parti communiste.

o

Après le vote de l'ONU
sur la présence ou non du délégué

de la Chine nationaliste

L'Onu garda m. Tsiang mais mi
(sans perle!) m. Mai

—o—
M. Jacob Malik, délégué soviétique, a fait sa-

voir, après te vote, qu'il quittait la séance du
Conseil de sécurité, parce que sa résolution de
demander l'expuïsion du délégué nationaliste chi-
nois avait été repoussée. Il a lu une déclaration
dans laquelle il est dit notamment :

« La non-acceptation de la proposition soumise
par la délégation soviétique montre que les Etats-
Unis et ceux qui les suivent ont franchi la voie
conduisant te Conseil de sécurité et les Nations
Unies dans l'illégalité. La délégation américaine,
en accordant son appui au représentant de la cli-
que du « Kuomintang » au Conseil de sécurité, a
contribué à miner l'autorité et le prestige non seu-
lement du Conseil de sécurité, mais aussi de l'Or-
ganisation des Nations Unies comme telle ».

M. Malik a ajouté que les Etats-Unis placent
leurs intérêts politiques et militaires avant ceux
des Nations Unies, et surtout avant les intérêts
de la paix et de la collaboration internationale.

M. Malik a fait cette déclaration en. russe. Il
a attendu que la traduction en anglais ait été
achevée, a apporté par trois fois des rectifications
à la traduction, puis, a ramassé ses papiers et,
accompagné de ses conseillers, a quitté la salle.

M. Jean Chauve!, délégué de la France, a dé-
claré qu'il conteste au déHégué soviétique te droit
de se retirer du Conseil et de refuser de colla-
borer avec lui.

Le reprsentant américain a demandé que, malgré
l'absence du délégué russe, le Conseil poursui-
ve ses travaux. L'absence d'un membre perma-
nent ne réduit nullement l'autorité du Conseil.

Après que M: Tsiang eut repris sa place, M
Chauvel a ouvert te débat sur la réduction des
armements classiques, puis le Conseil s'est ajour-
né à mardi.

(Voir aussi, à ce propos notre chronique < de
jour en jour »). *

des trois qui nous sont familières. Il est probable
qu'un tel être deviendrait invisible à nos yeux de
chair, que par aucun de nos sens même nous ne
île pourrions percevoir. Pour nous donc, il aurait
disparu ; il existerait, vivrait parmi nous peut-
être, mais nous ne nous douterions pas do sa pré-
sence. Vous me suivez ?

I] m'eût été désagréable de contrister Je comte
Pavoloiy. J'inclinai gravement la tête.

— Parfaitement, Monsieur te Comte.
Mais, au lieu de poursuivre son argumentation,

il fit un geste d'impuissance et de lassitude. R
s'était élevé brusquement dans une région de la
pensée où les idées perdent leur contour précis et.
se dissolvent quand on cherche à tes saisir.

— Pardonnez-moi, Monsieur, dit-il encore, Je
dois vous paraître un peu fou. Et puis je vous

Avec l'ordre de grève
HAINE VIETNAMIENNE

Des mouvements clandestins et de propagande du
Vietminh ont lancé un ordre de grève générale
pour samedi, et annoncé une manifestation dans
la région de Saigon-ChoJon. Cet ordre de grève,
propagé parmi toute la population vietnamienne,
fait suite aux récents incidents qui se sont dé-
roulés à Saigon au cours de la grève des étu-
diants vietnamiens.

De son côté, la radio du Vietminh a lancé u:i
violent appel s contre l'ennemi français et les
traîtres qui ont sauvagement massacré cette in-
nocente jeunesse ».

Le comité exécutif de résistance de Saïgoiv-
Cliolon, a ajouté cette radio, a décidé que Ja jour-
née du 14 janvier serait, une journée t de lutte
commune, au cours de laquelle nos compatriotes
tueront, massacreront el hacheront tous les co-
lonialistes et les traîtres vietnamiens, afin de
venger Jes blessés et les morts du 9 janvier .

La radio du Vietininli annonce , enfin, que les
incidents du 9 janvier ont fait 11 morts et plus
de mille blessés.

Nouvelles suisses
Genève

UN ESCROC INTERNATIONAL ARRETE
Le sous-brigadier Howald el l'inspecteur Tos-

co , de Ja brigade de sûreté Lang, ont arrêté dans
un hôtel de la rive droite , où i! séjournait de-
puis le 30 décembre , sous un faux nom, le nom-
mé Walller Fretz, 41 ans , Zurichoi s, commer-
çant , domicilié à Dictikon , qui avait disparu
après avoir commis , en octobre dernier , une es-
croquerie à la lettre de change , se montant ;'\
20,000 francs , au préjudice d'un établissement fi-
nancier de 'l'a pllace de Zurich.

L'escroc, contre lequel un mandat d'arrêt in-
(La suite en 4e page).

Les irouMes
prostatiques

Les envies fréquentes et tes difficultés d'uriner,
l'inflammation, les brûlures du canal, les élan-
cements s'irradiant jusque dans te périnée, qui
composent les misères du prostatique, sont rapide-
ment atténués, ou supprimés par Je traitement ma-
gnésien (Dragées de Magnogène).

La prostate décongestionnée, la vessie se vide
complètement, J'urine est plus limpide, te mala-
de ne se relève plus la nuit. L'abattement, la neu-
rasthénie font place à une sensation de bien-être.
Chez les opérés, les Dragées de Magnogène pro-
voquent un rapide retour des forces.

En vente dans les pharmacies et drogueries.

dérange dans votre travail par mon bavardage ex-
travagant.

Un crissement de gravier se fit entendre en mê-
me temps qu'un ronflement de moteur.

— D'ailleurs, voilà mes invités qui s'en vont .
Mes devoirs d'hôte me rappellent. Bonsoir, Mon-
sieur. Encore une fois comme je vous envie ! Et
comme je vous admire aussi...

La main sur la poignée de la porte, il se re-
tourna encore.

— Naturellement mes confidences sur la S. d.

— Pour les secrets qu'on me fait l'honneur dc
me confier, je suis un tombeau, Monsieur te Comte

Ma lampe éteinte, je restai encore longtemps à
rêver dans l'ombre. «Fuir, s'échapper, disparaî-
tre... » En prononçant ces mots, la voix du comte
Pavoloiy avait eu un accent vraiment pathétique,
Et ses idées sur la quatrième dimension et les
rapports du corps et de l'esprit témoignaient de
préoccupations bien étranges...

Le reste de mon séjour au château du comte
Pavoloiy est sans histoire. Les semaines s'écoulè-
rent, puis les mois. Mais les confidences du comte
avaient fait sur mon esprit une impression plus
profonde que je ne pensais. Désormais, lorsqu'il
m'arrivait de songer à la tragédie des « Cèdres *,
c'était sous les traits du comte Pavoloiy que je
me représentais Andrew Feningham, à qui j'at-
tribuais la même âme tourmentée, hantée par un
besoin pareil de fuite et de solitude.

(A BUivre).



Chronique sportive —
CHAMPERY

Lus Hi'n< - championnats valaisans
de ski 1950

3ou9 l'active présidence de M. Fernand Serra,
président dc la commune de Champéry et de son
s'-t-chib, te comité d'organisation des 16es cham-
/ " hats valaisans de ski oeuvre depuis plus de

; mois à la mise au point de ces importan-
tHr épreuves qui mettront à contribution l'extra-
ordinaire lot des skieurs du canton du Valais et
qui M dérouleront pour ia première fois dans la
station de Champéry.

Rien n'a été négligé pour faire de cette mani-
fwtation une brillante fêté du ski valaisan. Les
coureurs locaux s'entraînent déjà fort et ferme à
Planachaux où les conditions sont excellentes pour
la pratique du ski.

Tout laisse prévoir que les dates des 28 et 29
janvier 1950 seront des journées remarquables pour
l'Association valaisanne des clubs de ski et qu 'el-
les offriront aux hôtes de la station, ainsi qu'aux
visiteurŝ des spectacles inoubliables.

Samedi 28 : à 10 h., descente ; à 14 h. 30, fond.
Dimanche 20 : à 9 h., slalom; à H h., sauts.

Enti'aido...
Nos skieurs en Amérique

< Est-il vraiment possible qu'en notre Fédération
suisse de ski soit encore à court d'argent à la veil-
le du départ de nos représentants pour tes cham-
pionnats du monde ? Cependant, pour la plupart
d'entre nous, te ski n'est-U pas une passion
dominante, passion saine que bon an, mal an ,
nous faisons passer avant de soi-disant intérieur
devoir ? Lors dos concouits d'Aspen, Colorado
ct de Lnke Blacid, nous allons vivre en commun
des minutes émouvantes, impatiemment nous nous
mettrons à l'écoute dc la radio pour connaître tes
performances do nos équipes. A ce moment-là ne
serait-il pas merveHeux que nous nous sentions
tous solidaires, chacun de nous pouvant se dire :
t J'ai fait quelque chose, j'ai contribué encore à
la dernière minute à ce que la Suisse mette au-
tant d'atouts que possible dans son jeu ; car nous
avons enfin pu envoyer Jà-bas des équipes au
complet. C'est plus efficace que de se c tenir les
pouces >, car ainsi on réduit au minimum le rô-
le do la malchance avec son cortège d'indigestion,
refroidissement et entorse ».

N*êtes-vous pas, comme moi, convaincus que
sans le moins du monde soupirer chacun de nous
peut trouver un franc dans sa poche — et qu 'avec
joie U peut aller de ce pas à la poste remplir son
chèque postal adressé à la Fédération Suisse de
Ski (pour l'Amérique), Lausanne, No II 10015.

Ce franc que nous donnons ne nous privera de
rien d'essentiel — nous les c bien nourris » de
l'Europe, — mais tout au plus de deux cafés-crè-
mes ! Ht pourquoi ne pas offrir cela pour te meil-
leur renom de notre ski ? Mais il faut que cha- Wyss-Dunant, dans son domaine du Maroc, par
cun de nous agisse immédiatement. Le rassemble-

E OTTÛT w| ^̂ p:- â̂

Chambrât i coucher, llll jumeaux, bonne qualité,
avec armoire 3 portes, bols dur, depuis Fr. S50.—

Salles i manger Intimes, 6 pièces, avec joli buflet,
bois dur, depuis Fr. 590.—

Loi meubles sonl livrés ou gardés en dépôt gratui-
tement. — Sur demande laclliléi de payement

ft. Geriscîisn Fils S. A. - Daiers Brigue
Fabrique de meubles el agencement d'Intérieur

Magasin de venle : Téléphone 3.10.55
Visites nos vltrlnei ainsi que notre exposition

(3 étages)
D.n,4..*!...!. . 0"0 Oerlschen, Sierre, tél. 5.14.03Représentants , Jo| p„Uf0n| M,r„9„y# t4|( M4>M

Ecole Proiessionnelle
poux mécaniciens et mécaniciens-électriciens
forme en 4 ans des mécaniciens et mécaniciens-électriciens
complets.

Delà' d'inscription pour la nouvelle année scolaire jus-
qu'au 10 lévrier 1 9S0.

Pour tous renseignements, s'adresser a la Direction de
l'Ecole, rue Peitaloizi No 8, Tél. 2.25.1 S.

N. B. — Les élèves dont les parents habitent Yverdon
sont dispensés du paywnent de la finance d'écolege.

La Municipalité.

POMMES DE TERRE
de consommation, Binlje , livrées en SACS de SO kg., è 16 fr

Farine Vlgorgène pour vaches laitières
TOUS LES PRODUITS FOURRAGERS

Oeufs — Fromage — Beurre

Magasin Pouget Frères, Orsières
Téléphone 6.81.07

IMPRIMERIE RHODANIQUE • ST-MAURICE

ment de» équipes î imitées étant prévu pour le 23
janvier 1950.

Montrons ainsi que nous apprécions les- efforts
innombrables fournis par- ceux qui s'entraînèrent
Lee autres pays ont fait le maximum pour que
leurs skieurs triomphent. La Suisse aussi doit fai-
re le maximum, puisqu'on dit d'elle qu'elle abrite
un peuple de skieurs !

Ella Mafflart.

notre correspondante à Rabat. — Femmes. d'O-

JEUNE FILLE

Jeune homme

cannage de chaises

Le coin du paysan j
cours populaires d'arboriculture 1950CONCOURS DU SKI-CLUB

« CHAMPEX- VAL FERRET »
Comme l'a annoncé un communiqué antérieur, le

Ski-Club « Champex-Val Ferret » organisera di-
manche 22 janvier son concours annuel, avec les
épreuves suivantes : course de fond, slalom géant,
disputé en deux manches.

Amis et skieurs, une vieille tradition et une ami-
tié légendaire vous relient à Praz-de-Fort. N'hé-
sitez - pas, chaussez vos skis et gagnez ce village
montagnard, sis au pied de ce pittoresque Val Fer-
ret, qui abrite avec tant de grandeur et de coquet-
terie ies deux jeunes stations de La Fouly et de
Ferret. Vous y revivrez des souvenirs ; vous y re-
trouverez vos vieux amis du Ski-Club Champex-
Val Ferret, qui se réjouissent de vous saluer et de
vous serrer la main.

Le programme de la course paraîtra ultérieure-
ment.

S'inscrire auprès de M. Henri Droz, Café du Por-
talet, Praz-de-Fort, tél. 6.82.81, jusqu'au vendredi
20 janvier, à 20 heures. Assurance obligatoire ; el-
le peut être contractée sur place. 

Bibliographie - 1
L'ECHO ILLUSTRE

Revue avec assurance
No 2 du 14 janvier 1950 : Corps aveugles, sourds

et muets... l'âme reste présente. — Désormais, les
contrebandiers trouveront à qui panier. — Les Mu-
sées de Munich exposent en Suisse. — « Nicolas,
roi-mage », nouvelle inédite de Roger Verçel. —
Truites de rivière. — La vogue du Ping-Pong. —
Un quart d'heure avec Ja nouvelle présidente de
Ja Ligue romande des Femmes catholiques. —
Un conte arabe pour enfants : « Sultane... ? point !»
—i Notre chronique des livres. — Notre grand con-
cours annuel. — Notre nouveau feuilleton « L'En-
fant qui passe », de Jacquelin Vincent. — La Chaî-
ne du Bonheur 

^ sauvera 10,000 enfants d'Europe.
LA PATRIE SUISSE

No 2 du 14 janvier : Le Négus assiste aux cour-
ses. — Montmartre pittoresque. — La Suisse ac-
cueillie de nouveaux enfants. — Une chasse à l'é-
lan. — Une nouvelle inédite de Jean des Valliè-
res : « Le cuisinier chinois ». — Grock a 70 ans !
— Le ski au Mont-Lachaux. — M. Gheorghiu et
les Américains. — L'émigration italienne. — Le
roman de F. Fosca : « La sérénade interrompue ».

LA FEMME D'AUJOURD'HUI
No 2 du 14 janvier : Un Yverdonnois à l'Opéra

de Paris : Gustave Dutoit. — Une visité au Dr

• E» c n Une d^onstratum.
•*""" au distributeur pour

la Suisse romande

8 A R E S S. A. - Téléphone 2 97 OO
Bureaux : rue> César-Roux W, Lausanne 
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On cherche On cherche pour de suite, f a\«lf t mOfflCutanée

On serait acheteur d'un

Provenant d'un stock de li-
quidation, nous expédions
jusqu'à épuisement du stock

Commerçant désire effec
tuer un

j u iiiiu mit! r t n u u ii il E ^ tous n°s travau*.de
de confiance, capable de te-
nir seule un ménagé de- 3
personnes, comme bonne à
tout faire.

Ecrire à Publicitas s. chif-
fre P 1413 S.

sachent cuire, pour la tenue
d'un ménage.

S'adr. à Madame Georges
Claivaz, Martigny, téléph.
6.11.70.

jeu de quilles
à planche, d'occasion. sérieuse, présentant bien et Rempaillage de chaises

S'adresser sous P 1430 S, ' 5fi * Lï^lî Tricotage à 
la 

main
» MI u o- i C"e Pla°e, comme sommeille- 

___ __
rubltcltas, Sion. re dans hon café fin yiUe de A ^  ̂& pa||enf 

^ ^
Rniscs» il*» nvi-v Martigny ou Sion. t,euxnaisse QC prix , $>adresser au Nouvelliste

Provenant d'un stock dc li- sous S. 720G. ha i l l l l  ftWI
ouidntion. nous excédions ' .. RF mm. m> M MU, %»* MM ¦>

fromage 'A gras de confiance, dans la tren-
taine, et ayant connaissan-
ce de 4 langues, cherche' pla-
ce dans bureau ou maison de
commerce, comme comptable.

S'adresser' au Nouvelliste
sous T. 7207.

vieux, succulent, tendre, goût
fort, en colis postaux de 5-
15 kg., à Fr. £20 le kg.

Laiterie Gungericb, Lang-
nau (Emmental).

sommeiière On cherche deux

2 elleuilleusesJeune fille, év. débutante,
consciencieuse, présentant
bien, connaissant l'aUemand,
est cherchée dans bon res-
taurant du Valais. Faire of-
fres sous chiffre P 1427 S, à
Publicitas, Sion,

S'adresser : Mme François
Borboën , Lonay s. Morges.

empruntA v endre bois de

FAYARD de Fr. 1000.— au taux de
7 %, conditions de rembour-
sement et garantie salon en-
tente, — Ecrire sous chiffre
O. 7202.

de ter choix, sous toit.
S'adresser au Nouvelliste

sous chiffre Q. 7204.

nenV par ¦ A,. Pérrwy. — Le- Qwtftoj  nouvelle; iné-
dite par Claire Nottaris. — Un article de J.-E.
Châble : « Pourquoi lui plutôt qu'un autre ? » —
En pages de mode : Le courrier de- Paris vous
présente chapeaux et chaussures, -r- Vêtements
pour enfants. — Régime et conseils de- beauté
pour celles qui ne sont plus toutes jeunes. — Nos
recettes.

La belle époque : Paris 1900
Le fait de franchi» le cap du demi-siècle noua

ramène avec ravissement à cet âge d'or que nous
paraît avoir été 1900. La vie coulait à pleins bords,
heureuse et facile, le- francs valait WO %, la mode
était absurde (à nos yeux d'aujourd'hui), l'archi-
tecture affreuse , mais on vivait à cœur que veux-
tu, loin du souvenir de i'« Armée terrible » et loin
encore de la catastrophe qui, en 1914, d'un seul
coup, mit fin à ces temps bénis. Dans son numé-
ro du 12 janvier, L'ILLUSTRE évoque cette « bel-
le époque », grâce aux souvenirs d'un Parisien
spirituel. Des photos de ces temps révolus com-
plètent agréablement ce reportage rétrospectif qui
charmera les vieux et fera rêver les jeunes.

Radio-Programme
Lundi 16 janvier

SOTTENS. — 7 h. 10 Le bonjour de Noëlle Ro-
ger. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Airs d'aujour-
d'hui. 11 h. Emission relayée par l'ensemble des
émetteurs nationaux suisses. Enregistrements ré-
cents de musique lyrique. 11 h. 40 Concertino pour
orchestre à cordes, Szalowski. 11 h. 50 Refrains
et chansons modernes. 12 h. 15 Musique légère
moderne. 12 h. 40 Vous écouterez, ce soir... 12 h.
46 Informations. 12 h. 55 Les contes d'Hoffmann.
13 h. 25 Une page de Bruckner. 13 h. 35 Con-
certo en mi bémol majeur, pour violoncelle et
orchestre. 16 h. 10 L'anglais par la radio. 16 h.
30 Emission relayée par l'ensemble des émetteurs
nationaux suisses. Trois aspects cie la musique
allemande. 17 h. 30 En pantoufles avec... Pierre
Loti. 17 h. 45 Méoldies de Georges Pileur. 13 h.
Paris relaie Genève : Ballades genevoises. 18 h.
30 La femme et les temps actuels. 18 h. 45 Un
disque. 18 h. 50 Reflets d'ici et d'ailleurs. 19 h.
10 Demain, l'Europe ! 19 h. 15 Informations. Le
programme de la soirée. 19 h. 25 Music-Box. En
intermède : En faisant le marché. 20 h. Enigmes
et aventures. Un thème : Le Billet de Loterie. 21
h. Avez-vous entendu ?... Le Diable à six. 22 h.
10 Pour les amateurs de jazz bot. 22 h. 30 Infor-
mations. 22 h. 35 La voix du monde : Les tra-
vaux de l'Unesco. 22 h. 45 Le speaker propose...

BEROMUNSTER. — 6 h. 15 Informations. 6 h.
20 Heure. Gymnastique. 6 h. 40 Chants et guitare,
7 h. Informations. 7 h. 05 Heure. Disques. 7 h. 10
Le programme. 11 h. Emission relayée par les
émetteurs nationaux. 12 h. 15 Violon et piano.
12 h. 30 Informations. 12 h. 40 Radio-Orchestre.
13 h. 25 Imprévu. 13 h. 35 Nouveaux disques. 13
h. 39 Mélodies. 14 h. Pour Madame. 14 h. 30 Heu-
re. 16 h. Sonate pour flûte, gambe et clavecin.
16 h. 10 Causerie. 16 h. 30 Emission - relayée par
les émetteurs nationaux. 17 h, 30 Pièce en dialec-
te. 18 h. Concert. 18 h. 30 Jazz-Séssion. 18 h; 50
Oeuvres, de Chopin. 19 b. Le nouveau cours du

usez tous ie mmmm

(Jgù maintenant surtout parce qu'en plein
ŷ hiver il vous apporte les bienfaits du

soleil de l'été

Exécution en jonc naturel
de 1er choix

Livraisons rapides
Devis sur demande

ASILE DES AVEUGLES
Lausanne

Av. de France 13
Tél. 23534

Brosserie — Vannerie

JEUNE FILLE
sérieuse et de confiance est demandée pour faire la cuisine
et travaux du ménage. Bons gages et soins assurés.

Entrée 1er février ou selon entente.
Offres à Boulangerie-Pâtisserie Ed. Jacot , Crand'Rue 42,

Le Iode. Tél. (039) 3.14.69.

ancien, en bon: état; 2 appar-
tements de 3 et 2 ch. (évent.
grange, écurie et 560 m2 jar-
din à proximité. Entrée en
jouissance immédiate.

S'adr. à Emtte Monod, à
Cherriez.

A vendre deux bonnes

VA CHES
laitières, tubercubnées.

S'adresser au tél. No (026)
622.06.

A vendre 12 m3 de

fumier
bovin bien ronditionné. .

S'adresser à Jordan Robert,
Evionnaz.

Avez-vous des soucis financiers pour l'achat de
votre

MOBILIER ?
L, ..Ecrivez en toute confiance à Otto Walter, Gstaad.

A vendre I A vendre 4000 a 5000 kg
de

neufs, de 60 à 300 litres, trai- | l{ ; j , h \ |f  ̂U H11 \
Tonnellerie Darbellay, Max-I S'adresser à René Jeander.

tigny. Tél. 6.12.SL Collombèy.

lundi. 19 h. 25 Communiqués. 19 h. 30 Informa-
tions. Beho du temps. 19 h. 55 Les cloches du pays.
20 h. Concert varié. 20 h, SO Concert récréatif. 21
tu Conseil a aux comédiens débutants.

5—i !

Cours populaires d'arboricuHure 1950
Sauf décision contraire du Conseil d'Etat, le Dé-

partement de l'Intérieur organisera en 1950 des
cours populaires d'arboriculture. Us ont pour but
de permettre à chaque agriculteur intéressé d'ac-
quérir les connaissances élémentaires nécessaires
à la conduite et à l'entretien de ses plantations
fruitières.

Conditions de participation :
1. Sont admises, toutes les personnes âgées de 20

ans. Exception est faite pour les anciens élèves
des Ecoles d'agriculture porteurs du diplôme.

2. La durée des cours est de 20 à 22 jours (10 en
février-mars, 2 en juillet-août, et 10 en novem-
bre-décembre);

3. La fréquentation doit être régulière. Les ab-
sences non motivées ne sont pas admises.

4. Les participants doivent se conformer aux ins-
tructions données et à la discipline imposée. Us
doivent se munir des outils nécessaires (séca-
teur, serpette, scie).

5. La finance de participation est fixée à Fr. 10.—
par participant . Dès l'inscription, un bulletin dé
versement est adressé aux participants qui doi-
vent alors verser le montant. L'inscription n'esl
prise en considération qu'après versement de
cette finance.

6. Les cours ont lieu dans la règle à Châteauneuf.
Les personnes ayant payé la participation sont

convoquées par circulaire quelques jours à l'a-
vance.

7. Délai d'inscription et de versement de la finan-
ce de participation : 30 janvier 1950.

Station cantonale d'arboriculture :
C. MICHELET.

Si uoits ees faïDie des bronches...
Que les chroniques des bronches, les catarrheux,

les asthmatiques, les emphysémateux, qui, aux
premiers froids se remettent à tousser et sont repris
de crises d'oppression fassent une cure de Sirop
des Vosges Cazé. Ce puissant remède — connu et
éprouvé depuis trente ans — décongestionne les
bronches enflammées. D coupe la toux et suppri-
me l'oppression. .Faites-en l'expérience aujourd'hui
même.

En vente dans les pharmacies et drogueries.

Désirez-vous un capital sûr ?
Vous pouvez gagner autant que l'Intérêt a2.5 % d'une fortune de 250.000 â 500,000 francs,

uniquement par votre travail.
Vous Jouirez de gains de plus en plus Im-

portants si vous augmentez votre . capital-
travail .. c'est-à-dire VOTRE SAVOIR.

Dans ce but. suivez chez vous, â l'heure qui
vous plaît , nos compléments de formations
adaptés Individuellement ou nos nombreuses
formations complètes de correspondant, sténo-
dactylo, secrétaire, comptable, employé de bu-
reau, etc. " .""

Pour augmenter sans tarder, votre capital
le plus sûr, demandez aujourd'hui encore notre
intéressant prospectus en Indiquant la forma-
tion que vous préférez acquérir et en joignant
60 et en timbres pour frais.

Succès. Placement. Association des Anciens.
Ce qui a été fait pour tant d'autres peut être
fait pour vous.

Prix â forfait tout compris : ports, matériel
complet, machines à écrire, etc., etc. sans au-
cun frais accessoire.

ENSEIGNEMENT PAR CORRESPONDANCE
fondée en 1941

Agence pour le Valais :
NAX tur Sion



ternationaJ avait été lancé, s'était notamment
rendu en France, en Belgique et en Angleterre,
où il mena une vie dispendieuse, si bien qu'au
moment de son arrestation , Fretz n'avait plus
qu'une petite somme en poche. 11 sera envoyé à
Zurich pour être remis à la direction de la po-
lice des bords de la Limmat.

Nouvelles locales 
Il l ll ¦ ¦¦!¦!¦ llll ¦¦!. IIMI.I. — !¦ ¦ ¦¦I l ll ¦

SION

î P. Jean-Marie Granoer, capucin
D'-

AU moment où il allait quitter sa chambre pour
se rendre à l'autel et y célébrer le saint sacrifice
de la messe, le Seigneur, tout doucement, l'appela
dans son éternité. Il a dû s'en aller sans agonie,
car on le trouva assis à son pupitre, la tête affais-
sée sur son épaule, tenant encore ses lunettes dans
sa main droite... C'est ainsi qu'est mort l'infatiga-
ble missionnaire que fut le P. Jean-Marie, capucin.
Miné depuis longtemps déjà par une maladie sour-
noise et implacable, il n'avait cependant pas voulu
se ménager et était heureux de pouvoir partir en-
core tous les dimanches pour aller rendre visite
a MM. les curés dans les diverses paroisses du
Valais. Dimanche dernier encore, il avait prêché
"'v ; Quarante Heures dans un petit village du dis-
trict "de Sierre ; mais ce dernier effort devait lui
iitre. fatal. En avait-il ie pressentiment, lorsqu'on
partant pour sa mission dominicale, il disait à un
confrère : « H faut y aller pendant qu'on le peut : avec une je ses f^Hes , Jeanne Pillamet, aujour
j'ai bien l'impression que ce seront lea dernières
Quarante Heure que je prêcherai. » ?

Le Père Jean-Marie — dans le monde : Isaïe
Gr; .nger — était né à Troistorrents le 8 novembre
J8S.1. Se sentant appelé au sacerdoce et à Ja vie
eap-icine, il entra au Scodasticat de St-Maurice où
1 fit ses études jusqu'au moment où 11 revêtit la

bure franciscaine en notre Couvent de Lucerne.
Après y avoir fait profession, il alla tour à tour
dans nos couvents de Zoug, Stans, Sion. Soleure
11 iïihwytz pour s'y adonner aux êtades de la phi-
losophie et de la théologie. Il fut omoiné prêtre
le 7 juMlet 1912. C'est alors que commença un
fructueux ministère d'une quarantaine d'années.
Tous ceux qui ont eu le bonheur de l'entendre se
plaisent à reconnaître son zèle apostolique et la
force et la persuasion de sa parole évangélique.
C'sst pourquoi on Se demanda souvent comme
t-iaiid missionnaire dans les paroisses, et partout
où 1! a passé, on conserve le souvenir de *es pré-
dications imagées et vivantes, directes et prenan-
tes. H avait un don particulier pour parler- à la
:eduesse et particulièrement aux enfants. C'est

'¦ju 'il les comprenait si bien et c'est surtout qu'il
ie? aimait, se souvenant du Christ qui s'était pen-
•lié avec amour sur l'innocence c\ Ventant. C'est
ainsi °.Uti -e3 e:ifants dc Sion, à qui ïl uvalt prê-
ché la dernière retraite au mois d'octobre, furent
snus jusqu'aux larmes en apprenant que le « si
gentil Père » qui avait si bien su leur parler et
ïéa intéresser était parti pour le cieî.

'Jaintenant qu'il repose en eon cereueM et que
F _>n visage respire une paix profonde, maintenant
qu'il nous a brusquement quittés pour vivre dans
'.'inaltérable paix de Dieu, nous apprécions davan-
tage encore son dévouement et sa bonté, sa séré-
nité, malgré ses souffrances et soa enthousiasme
au service de Dieu et des âmes.

Farlnet arrêté à Genève]

(Inf. part.) On apprend que le trop célèbre
cambrioleur, dont quelques journaux vaudois
narraient — il y a quelque temps — les chimé-
riques exploits à Monthey, vient d'être appré-
hendé en gare de Cornavin , à Genève.

On sait que cet individu s'étai t échappé des
geôles de Martigny, dans les circonstances re-
liées à l'époque par le « Nouvelliste ».
Depuis, il gagna la France et vint échouer à

Marseille. Refoulé de cette ville, il est arrivé
samedi matin en gare dc Genève.

Après avoir subi un long interrogatoire, Fa-
~'net a été reconduit à Sion, à la demande de

i « autorités judiciaires.
o 

MONTHEY

CEUX QUI S'EN VONT

(Inf. part.) A l'Hôpital de Monthey, vient
j  s'éteindre M. Clovis Pignat , ancien secrétai-
.- de la F. O. B. B.
Le défunt était très connu en Valais. Il cor-
spondait à plusieurs journaux du canton sous

: pseudonyme de « Pierre des Marmottes ».
Les obsèques de M. Pignat auront.lieu à
ouvry, sa commune d'origine, ce lundi 16 jan-

ier. à 10 h. 30.

SION f M. Friiz ?sgede!sp.rr
!OTRE POLICE DE SURETE A L'OEUVRE Dimanche matin 8 janvier est décédé à l'hôpi-
... . .. _ . , J I C - ¦ tal de Sierre, après une brève maladie , M. Fritz
(Inf. part.) A bion , des agents de la Surete jegeriehner, père, qui s'en est allé dans sa 85e

"iU arrêté un individu — bien connu des servi-
ces de la police — qui a avoué être l'auteu r d'un
récent cambriolage dans le Valais central.

A Sion également, la police de Sûreté a idçn-
f.uié un jeune homme d'une vingtaine d'années
•iccusé d'avoir commis, à plusieurs reprises, des
vols d'argent dans un appartem en t de le capita-

Dernière heure
Churchill se mesurera a trois

auuersaires ooiw
LONDRES, 14 janvier. (Reuter). — Aux

prochaines élections au Parlement, Winston
Churchill devra se mesurer , dans son arrondis-
sement de Woodford près de Londres , aux can-
didats du parti travailliste , des libéraux et des
communistes. Le candidat des libéraux a été dé-
signé vendredi en la personne de Haward Da-
vies, reviseu r des comptes , tandis que celui des
travaillistes sera Seymour Hills , jeune agrégé
de l'Université d'Oxford. Les communistes pré-
senteront Bid Brooks.

o

Bulle
UN CENTENAIRE

Dimanche 15 janvier, M. Jean Pillamet , agri-
culteur à Grandvillars, entre dans sa centière an-
née. A cette ocasion, le Conseil d'Etat lui a
fait remettre quelques bouteilles de Faverges. Le
fauteuil traditionnel lui sera remis a ses cent
ans révolus.

Le jubilaire habite dans la ferme ancestrale

d'hui sexagénaire. 11 vaque encore à ses occu
pations et exécute différents travaux.

le. Ce peu délicat personnage a été mis à la
disposition du juge instructeur.

UNE MESURE DE REQUISITION

En vue de la sécurité aérienne
PARIS, 14 janvier. (AFP.) — A la date du

vendredi 13 janvier, le personnel de l'aviation
civile chargé de l'exploitation des aéroports et
de la sécurité aérienne, a été mis en état de
réquisition. Cette mesure d'autorité a été prise
à la requête du ministre des transports et des
travaux publics pour empêcher la grève du per-
sonnel de la sécurité aérienne prévue pour le 16
janvier. Ce dernier réclame le paiement supplé-
mentaire des heures de travail de nuit.

-o 

Uznach (Si Cer.1!)
ASPHYXIE DANS SON G.*^AGE

L'architecte Franz Vettiger, 66 an», membre
du Conseil communal d'Uznach , & wté victime
d'une asphyxie, alors qu 'il faisait r.:.1.relier le
moteur de son auto dans le garât. f*rmé. ! Ha Salle communale

SALVAN

Echo nouveau du théâtre
des groupements d'Action

catholique
De Martigny, de Vernayaz, de Finhaut,

etc., des spectateurs enthousiastes vinrent applau-
dir les jeunes gens et les jeunes filles évoluant sur
la scène. Belle marque de compréhension et de dé-
licatesse réciproque ! Tous, nous les remercions.

Le « Pater » fut merveilleusement interprété.
Rose, pour ne parler que du personnage principal,
a emporté les suffrages de toute l'assistance. Sœur
meurtrie par l'assassinat de son frère, prêtre au
temps de la Révolution, elle passe d'une façon
naturelle de la piété la plus sincère au blasphè-
me le plus révoltant pour enfin, sous l'emprise de
la grâce, mouler sa volonté sur celle de Dieu. —
C'est l'éternel thème de la souffrance humaine qui
s'abat sur l'innocent et dont on ne peut saisir ia
signification qu'en contemplant la Victime du Cal-
vaire. Mais c'est aussi ce que le Curé, de sa voix
grave, aux gestes sobres, fera comprendre à Rome
qui pourra achever son « Pater ». « Pardonnez-
nous nos offenses comme nous pardonnons à ceux
qui nous ont offensés ».

« Les vivacités du Capitaine Tic » apportèrent
une note joyeuse et si tout à l'heure les yeux
se voilaient de larmes discrètes, maintenant l'on
peut rire aux larmes... Le manque de place ne nous
permet pas de passer chaque acteur au crib'.e de
îa critique, mais nous pouvons dire sans crainte
de nous tromper, que tous ont tenu parfaitement
leur rôle, pas vrai, Bernard ? !

Au metteur en scène, M. le Rd Curé Boitzy, qui
s'est dépensé sans compter, ainsi qu 'à tous les ac-
teurs, vont nos félicitations et nos remerciements
et nous leur disons : A la prochaine '

année.
M. Fritz Jegerlehner, né en 1865, fut élevé au

Château de Thoune. D fit dans cette ville l'appren-
tissage de boulanger-pâtissier et exerça cette pro-
fession à Berne, Bâle, Zurich et Sion. En 1892, il
s'établit à Sierre où il ouvrit un commerce qui
connut aussitôt le succès, et que son fils reprit
plus tard avec les mêmes qualités de travail et
d'honnêteté professionnelle.

Le défunt était membre fondateur de la Socié-
té des boulangers du Haut-Valais, du nouveau

Le « Daily Herald » prévoit

de nouvelles épurations
en Russie

LONDRES, 14 janvier. (Reuter). — Le jour
na! britannique « Daily Herald », de tendan-
ce socialiste, annonce de vastes épurations en
Russie. Preuve en serait la peine de mort réin-
troduite par le gouvernement soviétique. Des
fonctionnaires et des directeurs seraient accusés
d'avoir fait de faux rapports , seulement pour
créer une bonne impression. Si quelque chose va
de travers en Russie, on parle toujours de sa-
botage , sans s'inquiéter de l'impuissance ou 'du
surmenage du peuple.

o 

Richterswil (Zurich)
RENVERSEE PAR UNE AUTO

Jeudi, dans la soirée, sur la route cantonale,
près de Richterswil, Mme Figini , 40 ans, che-
minait sur la chaussée en compagnie de sa fil-
lette Ruth , âgée de six ans, et ont été renver-
sées par une auto. Toutes deux ont été griè-
vemen t blessées ; la petite est morte peu après
son arrivée à l'h ôpital. Le chauffeur coupable,
qui était sans doute , sous l'empire de l'alcool,
a été arrêté.

Saint-Gall
MORT DES SUITES

D'UN ACCIDENT DE MOTOCYCLETTE

M. Jakob Wepf, 72 ans, pensionné de» Che-
mins de fer fédéraux qui , mardi passé, avait été
renversé par une motocyclette, vient de décéder
à l'hôpital cantonal des suites de ses blessures.

—-o 

Zurich
UNE PERTE CRUELLE

Mme Marie Landis, à Dietikon , qui , vers la
fin de décembre, avait fait une chute dans l'es-
calier de sa maison, vient de mourir de ses gny-Ville ;
blessures. Mme Landis avait développé une gran- 

^
Mademoiselle Blanchr C.UXAUO. à Martigny-

de activi té de bienfaisance dans sa commune et Mademoiselle Charlotte GIKAKD, à Martigny!-
était fondatrice de la Société féminine , de la So- Ville :
ciété des infirmières , des Jardins d'enfants et de

Stand de Sierre et de la Société de chasseurs « La
Diana ».

Frère du poète Johannes Jegerlehner, M. Fritz
Jegerlehner eut la douleur de perdre en avril 1944,
sa digne compagne, Mme Marie Jegerlehner-Kum-
mer, qui a laisse le souvenir d'une personne dé-
vouée et charitable.

Avec M. Fritz Jegerlehner disparait l'un des vé-
térans de notre ville, dont la vie de labeur, la pro-
bité, la bonté de cœur et la serviabilité peuvent
être données en exemple.

Nous présentons à M. le conseiller Fritz Jeger-
lehner, son fils, et à toute la parenté, l'expression
de notre sympathie attristée.

Attention à la Pissevaefee

AVIS A LA POPULATION DE
SALVAN. EVIONNAZ, COLLONGE.

DORENAZ, VERNAYAZ ET AILLEURS
Toutes les personnes, qui, pour le 25 janvier,

n'auront pas envoyé leur (s) article (s) à la Ré-
daction, passeront automatiquement dane la Pis-
sevache. Les unes dans le journaJ, les autres de-
vant la cascade.

On accepte les autobiographies. (Signature non
exigée).

Le Comité de Rédaction de Pissevache.
Poste (pas poche) Restante

Vernayaz.

Carnaval de Martigny
PROMOTIONS DE FIN D'ANNEE

. Par décret du 31 décembre, j'ai accepté, non sans
beaucoup d'hésitation, la démission de mon pre-
mier Chambellan, M. Adrien Morand, mais en lui
posant les conditions suivantes : déchargé des sou-
cis de l'organisation de mes fêtes annuelles, il de-
vra cependant continuer à m'accompagner Ion de
mes promenades à travers ma bonne ville de Mar-
tigny, à la tête de mes fidèles sujets ; il devra
présider mon banquet annuel et veiller à ce que
le meilleur esprit ne cesse de régner dans les rangs
de mes nombreux « fous ».

En récompense de son activité, je le nomme à
vie : « Grand Chambellan de sa Majesté ».

Pour lui succéder, j'ai nommé M. Marcel Grand-
mousin, premier Chambellan, assisté de MM. Ro-
ger Moret (2e chambellan), Paul-Louis Rouiller
(décoration) ; Paul Faisant (cortège), René Rossa
(délégué du Bourg) ; Mlle Suzanne Troillet (secré-
taire), auxquels membres «e joindront S nouveaux
que je désignerai prochainement. A eux neuf , ils
composeront le comité de direction et désigneront
les sous-commission d'usage, en faisant appel à
tous les innombrables concours dévoues de ces an-
nées passées.

Les modifications suivantes seront apportées aux
fêtes de 1950 :

a) Le cortège se déroulera en circuit fermé pour
permettre au public de mieux apprécier la magni-
ficence des costumes de mes sujets et le talent de
mes décorateurs ;

b) Le journal humoristique «La Biae » appor-

tera les dernières informations. Que tous ceux et
toutes celles qui veulent m'apporter leur colla-
boration m'écrivent dès aujourd'hui a l'adresse
suivante : « Carnaval de Martigny, case postale,
Martigny ».

c) Je rendrai, seul, ma première visite à ma
bonne ville, dans la soirée de jeudi-gras.

d) Je n'accepterai aux grands cortèses officiels
de dimanche 19 février et mardi -s™s 21 que les
sujets qui feron t promesse de raspester le vrai
esprit de Carnaval : l'amusern» r dans une saine et
folle gaîté.

Et maintenant, au travail . A voe confett i ! Prépa-
rez vos vitrines, vos chars, vos groupes.

Vive Carnaval. A
S. M. Carnaval X.

Madame Adèle PIGNAT-OLGJAT1, a Lausanne ;
Madame et Monsieur Roger CAPT-PIGNAT et

leur fils, à Lausanne ;
Monsieur Aurèlc PIGNAT, à Lausanne ;
Mademoiselle Pavie PIGNAT, à Lausanne ;
la famille de Madame Veuve Sara PIGNAT et

ses enfants, à Vernayaz, Vouvry et Vex ;
les familles LEVET-CORNUT, à Genève et Vou-

vry ;
les familles OLGIATI, ARLETTAZ, BOUGOZ et

BUSSIEN, à Monthey et Aigle ;
la famille GAY, à Vouvry ;
ainsi que les familles parentes et alliées, j  Fri-

bourg, Neuchâtel , Genève et Vouvry,
ont la profonde douleur de faire part du décès

de

Monsieur Clovis PIGE:
Ancien secrétaire romand

de la Fédération du boli et bâtiment

leur cher époux, père, grand-père, frère, beau-
frère, oncle et cousin, survenu k l'Hôpital de Mon*
they, dans sa 68e année.

L'ensevelissement aura lieu i Vouvrv lo lundi
16 janvier, à 10 h. 30.

Le dévouement fut sa vie.
Cet avts tient lieu de faire-part.

,< 3aHv

Madame Veuve Charles GntARD-ARLETTAZ,!
à Martigny-Ville ;

Monsieur et Madame André GIKARD, à Marti-

les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part àv la perte doulou-

reuse qu'ils viennent d'éprouver en la personne da

monsieur marius ARLEITOZ
leur très cher frère, oncle et parent, décédé à 1 âge
de 64 ans, le 14 janvier 1950, muni des sacrement!
de notre Sainte Eglise.

L'ensevelissement aura Heu à Martigny le mar-
di 17 janvier 1950, à 10 heures.

Départ de l'Hôpital, à 9 h. 48.
Le présent avis tient lieu de faire-part.

t
Monsieur et Madame Emile CLERC-CACHAT

et leurs enfants Roland et Michel, à St-Gingolph,
ainsi que les familles parentes, ont la grande dou-
leur d'annoncer le décès de leur petit

JOËL
âgé de 3 ans, enlevé à leur tendre affection le
14 janvier 1950.

L'ensevelissement aura lieu à St-Gingolph lundi
16 janvier, à 15 heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Monsieur et Madame Fritz JEGERLEHNEB-ZU-
LAUF, à Sierre ;

Monsieur et Madame Louis ISOZ-JEGERLEH-
NER, à Sierre ;

ainsi que les familles parentes et alliées, dans
l'impossibilité de répondre individuellement aux
nombreux et touchants témoignages de sympathie
reçus dans leur grand deuil, causé par la perte ir-
réparable de leur cher père, b»au-père, grand-pè-
re, arrière-grand-père, frère, beau-frère, oncle et
cousin,

mnnsteur m JEGERi tKiiEramm n
Maître boulanger

expriment à toutes les personnes qui y ont pris
part leur plus profonde reconnaissance. Us remer-
cient particulièrement M. le pasteur C. Th. Hahn,
les autorités municipales, la Société des boulan-
gers du Haut-Valais et les Société cantonale et
fédérale, M. A. Richon, le personnel de la maison,
les Sociétés de Gymnastique, le comité cantonal
des lutteurs, la Société de Secours mutuels, la
Société des arts et métiers.

Pour que notre service d'exp édition arrive à
donner une suite immédiat» b toute demande de
modification do c':>mici!o , eît rappelé i nos
ABONNES que la; changement; d'adresse doivent
être donnés 48 heures à l' avance «vec l'indication
de l'ancienne et de le nouvelle adresse au départ
comme eu retour.


